
Jeune homme
cerchie piace, dans magasin ou
bureau.
S'adresser aiu bureau du journal,
mmttmmm—¦m_¦mmmssmmsmwsmtmsmm mwsmsmssm

On cherche
potar perstonne seule, chambre et
cuisine, avec eau et gaz.
S'adresser aiu blureaiu du journal.

A vendre
d'occasion, pour cause de dé-
part , une chambre k coucher à
l'état die neuf, en noyer.
S'adresser au bureau du jour-

Dil qui indiquera.

A enlever tout de suite, à bbn
marche 4

I fùts
• ovales en très bon état.
Les intéressés sont priés de fai-
re des offres a G- Maspoli,
Spie/. ' 

•Attention !
Jolies chàtaignes sàines 10
kilos fr. 2.50; 15 kg. fr. 3,70
Bernasocchi agriculteur,

Carasso-Bellinzone

Foin
pdur Vaches Jiailièies ; foin pour
cheVa'ux; paiJle fourragère. Chà-
lùgnes et oignlons fermentés.
Gros <— Détail
Louis ZEN-KLU3EN, SION.

La Boucherie
chevaline de Sion

expédie
tornitili, Ier choix à 1 fr. le kg.
réti sans os et sans

chargé k 2 f r. le kg.
Viande sailée, saucisses, saucis-

sons, saltami, salamoili
Achat et (échange pour des

jdunes mulets ¦savoyards.
Louis MARIETHOI I>.

M. 166, SION

Grande Occasion

10.— réduit à Fr. 6.90

5000 m. Loden pr. messieurs,
pure lisine lourd; 140 cm. valeur
Fr. 15.— léduit à 9.75.
10,000 m. GaJbardme, pure l'ai-
ue 110 cm. toutes coufeura, à Fr.

15,000 m. Futauie p. chemise,
flanelle p. Mouse», flanellettes Fr.
1,60, 1.35 et —.85.
20,000 m. Etotte p. tablfers, M*
rinos, Hidron, Satin, Cachémir,
Koper Fr. 2.—, 1.65, 1.50.
10,000 m. drap de Kit, blanc et
écru, à doublé fil , 165 et 180 cm.
la quai. Fr. 2.90 et 2.30.
50,000 ni.Coupons : flanelle, Chip-
per. Etoffe pr. cbemises et ta-
bliers, Satin, Zéphir, lre qualité
assorties à fr. 1.25.
2.000 m. Velours lame, lourd,
toutes coureur_, quai. extra 130
an. Fr. 18.—, léduit à Fr. 11.50

EcluuitìTlous sur demandi», l'u-
vei oontre wmboursement.

Fratelli Bianchetti, In-
carno 1523

A prix réduits
l'offre

viande de chèvres
entières avec téte à fr. 1.50
te kg. franco de port contre rem-
toursement

Marcoll© Leopoldo* l-ou-
cher, Brione près Locamo.

Betteraves
fourragères 1/2 sucrières et paille
«l'avoine à fourrager. Paille et
betteraves, foin pour die-raui et
•-•ière au plus bas prix du jour.

S'adresser cliez M. Bournissen
P°*ìs publics, SION.

Attendu pour la semaine prochaine
Pommes de terre de conserve

(Industrie, Renommées de la table et autres)

Carottes potagères, choux, rav es
Demandez nos prix pour marchandise rendue à donneile

FREDERIC VAROIVE A Cie, SION
Bureau en Gare Téléphone 2.31

Hotel-Pension Mon-Repos
LAUSANNE, 4 Av- du Léman

Pension complète depuis Fr- 7.— par jour

HOtel-Restaurant -Pension (in feri
Rue des Remparts — SION

Cuisine soigné» et eXòl'usivemttnt au beurre. Vins des melile in*
erse du pUt-yB. Rentaluration à toute heure.

DINER, depuis frs. 2.50
CHAMBRE, depuis » 1.50

Ct_mbre -de bains a disposition du public, prix du bain 1 fr. 50
Se reoommande: Itlnie Gioira-Lattion

Atelier de Ferblanterie
S

INSTALLATION SANITAIRE, TOITURB, #

 ̂
VERRE & RÉPARATION EN TOUT GENRE j

• HUGON FRANCIS, Rue du Rhòne, SION g
o—••—••• »»••—•»**»¦•»•»•••••
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demandez les nouveaux prix de la

FABRIQUE DE MEUBLES F. WIDMAM à SION
Grand clioix de salles k manger, chambres à cou

cher, salons, tapis, rideaux, poussettes, etc

Protégez le commerce du Pays
Pacilitez-vous vOtre tàche. Ne cherchez pas au dehors ce que vtous
trouvez dans le canton. La Maison Roghi, Sion Télé-
phone 225 et ses succursajles à Sierre et Monthey, Tel 125 se
chargé de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique à des prix
défiant toute ooncurrenoe.

— Blanchissage et repassage .—
— Glajcage à neuf de faux ooJs et manchéttes —

>»>!«e;'*̂ 9-^6fi&j»ffî
l ì
l FERNAND , ,i
'J fi/\IS I ARI"! Réparations d'Horlogerie f i
% ^^" ™J~~'? TzL_ et Bij outerie en tous genres
h ^̂ ŜJMM^WimViMt̂  -

Travail 

prompt 

et 

soi Kne 

- : ¦
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~ MONTÉES ZENITH, L0NGINES f<j
|* TéLéPHONE 146 Bijouterie Argenterie Lnnetterie uà
f i  Toujours gd clioix en magasin f i
h I I 11 i;

K^a AVI S
[5yKW |H L'Atelier d'ébénisterie, Place du
'a^_Liii__r_—? Midi, Maison Czi-ch , vous fournira des meu-

bles à des prix défianl Ionie concurrence.
Si vous avez du bois pour la fabricalion des

meubles, apportez-Ie et vous réaJiserez une
j j grande economie.

Itleubles en tous genres
DEPOT DE MEUBLES : Maison Zoni, Pla,-

ce du Midi, Sion.
_____ _ , Se recommande : FASOLI-
I I 

Dame
cherche patir le ler decomb e

chambre simplement
meublée

exposée au soleil, chauffable et
indépendante, à Sierre ou Sion.
Offres sous chiffres D. 646 J., aux
Annonces-S'uisses S. A.. Bienne.

(h easion cxceptionnellc
A VENDRE

MOTO 2 1/4 IIP
en parfait état de marche.

1 -vélo d'homiiie à l'état do
neuf.

S'adresser à Perreten .1., Usin;
Lieniie I. St-Léonard.

A V_S_INI>R,_E_
plusieurs voitures d'ioCcasion, à
bas prix. : chars à bancs, oliare de
oliasse, chars k pont.

S'adres. M. Wuthrich-Mathieu,
seliier, rue des Remparts, Sion.

A vendre
Victoria d'occasion.

S'adr. Villa des Hirondelles, à
Ardon.

0 Méthod e regolatrice, #
0 discrétion. Re tour in- %
# faillilile des Retards- £
# Ec. Société P; risia- %
# na , Genève. #

Il est de votre intérèt supérieur d'acheter
vos

d'Orient et imitation
dans une maison spécialiste sérieuse et d'absolue confiance

Les Établissements Georgiadès S. A
31, rue de Bourg 31, LAUSANNE

Universeillemenl connus Vtìus offrent tioUtes garanties désirables

Proti tez de la

Grande Liquidation Generale
aviant fermeture, mais ne tardez pas
les jolies pièces s'ienleVant rapidement.

I 

Choix immense -:- Marchandise superbe
Prix très bas I

J
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a> %>•̂  Pour les amateurs de cigares légers _1
5 La pièce fr. 0.10 ^8  ̂ ^
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Manuf acture de tabacs et cigares de Monthey <m
Â> (de Lavallaz et Cie.) 
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Tannerie de Sion
SCHMID ANDRE - SION

Téléphone 111
=== Achat de cuirs, peaux el

Oompte de chèques Ilo 133
sauvagines en tous genres 

Cuage de chaussures de ton
te marque.

Contre le luisant du visage

Graisse ,,DEI-COL" pr. skis
Attaches de souliers en cUir

Vente
Cuirs forts — empeigne — vea'ux
et courreies de sonnettes.

Courroies de transmis-
sion Ire qualité, graisse d'adhé-
sion et donsistante pour cour--
roies, agrafes, huiles mote-ars*.

Chamoisage peaux Iftp ins,
chats et sauvagines.

Tannage de tuirs à fa90n
— Clouterie —

— Prix modérés —

Crème Skinn-Food
Ne graisse pas Ne poisse pas

En Vente 1 fr. 80 et 2 fr. 90 aU
Salon de Coiffure J. Ebner-JVicolas

Téléphone 2.03 Avenue de la Gare, SION

Grandes Loteries

XO JanvieT-
Acihetez un groupe de 20 bil

pour les Eg|jses valaisannes
f~i , _ j autorisées par le Oonseil d'EIat

GROS LOTS
Fr- 30.000 

Fr- 25.000.—
Fr-20-000.—

Fr- 5.000.—
Fr- 1.000.—

Fr- 500.—
au total en espèces
Fr. 455,000—

Prochain tirage

lets = Fr- 20.- des Lo te-
ries Valaisannes- Vou3 partioi-
perez à 5 tirages et vous pou-
vez dans le cas le plus heu reux
gagner jusqu'à

Fr. 80,000 
#tc* Sèrie de 10 billets pour le

tirage du 10 janvier , fr. IO.-,
enveloppe de 2 billets = Fr.

Un gagnanf garanti par serie
Résultat immédiat

A la Banque de Commerce et de Valeurs à Lots 8 A. Genève

w-s-s-m*?*

BULLETIN DE COMMANDE à envoyer sous enveloppe
Veuillez me faire parvenir contre remboursement :

groupe de 20 billets à Fr. 20.—.
.... sèrie de 10 billets à Fr. 10.—, partici pant au lirage

du 10 janvier.
enveloppes de 2 hillels = Fr. 2.— et lis tes de lirage.

Adressé exacte

g ĝ. -:,-,ejA>-A *-M *^,^AAAAA <>.SL SLSJ ^JìS>SU>^
ecominandez-vous dans vos achats, du

« Journal et Feuille d'Avis du Valais » et
vous serez bien servis par vos fournisseurs
qui y publient leurs annonces.

Duglie & C
— BRIGHE —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi
que Volaille morte et co-
mestible.

Bonnes chaussures
à bon marche

Soul. fer. p. enf. n° 26/29 10.50
» » n° 30/35 12.50
» de dimanché n° 26/29 10.50
» croùt» oirée n° 30/35 12.50
» fer. p. gaxeons n» 36/39 16.50
» de dunanohìe

pour garcons n» 36/39 17.—
» de dimanche
p. dames, gamis n° 36/43 16.—
p. dames, Derby n° 36/43 16.50
p. dames, Box, n° 36/43 21.—

Souliers de travail ferrés
pour messieurs n° 40/48 21.—

» dimaniohe » n° 40/48 21.—
» » Box » n° 40/48 25 —
» militaire, fierrés

solide ni» 40/48 23.—

Souliers de travail ferrés
pour messieurs n° 40/48

» dimanidhe » n° 40/48
» » Box » n° 40/48
» milita-ire, fiernés

Demandez catalogue illuatré
Réparations soigneustea

Rod- HIRT fils Lenzbourg

LOTS
à fr. 1.—, séries à frs. 10.—
avec gagnants et billets
privilégiés gàrantis de la
Loterie de

'HAnita I -
sont Dea plus piré-énós*
Trés rateni gapants. Gros lois de
fr.50000 2oooo etc. en espèces
lime tirage: 27 novembre
Envoi contre rembours. par F
Agence centrale à Berne &&_. «5.

Mme Eberwein-RoGhat
Téléphone Mont-Blanc 48-80
1. Bd. James-Fazy, Genève



Le gouvernement allemand
a termine ses propositions

Une dernière entrevue de la Oommission des
réparations avec Je gouvernement allemand a
été fixée pour examiner les nouvelles propo-
sitions allemandes.

Sauf imprévu, la Commission quitterai t Ber-
lin vendredi.

Les experts financiers ètrangers o:it main-
tenant . termine leurs travaux. Les chefs des
délégués ètrangers n'ont pas pu se mettre d'ac-
cord et ont soumis au gouvernement allemand
trois mémorandtims différents.

Il est caractéristiqUe que le gouvernement
allemand ne se soit arrèté qu'au premier me-
morandum établi par Jes éOonomisles germano-
philes bien connus, l'Anglais Keynes et le pro-
fesseur suédois Casse!.

Ce memorandum a été rendu public sans
àucun détail. IJ se compose de deUx partie.s :

Dans la première partie, les experts déVelop-
pent l'idée qu 'il serait possible de stabiliser le
mark à un oours mìoyen de 3,250, pour Je dollar
exclusivement par des mesures intérie'uies avec
un crédit très limite à l'étranger, à condition
que ìes Allemands obtiennent un moratorium
d'au moins deux ans, pour tous paiements en
espèces et en nallure; pour un autre moratorium
et Uri règlement définitif de la question des
réparations, les experts a*éclament 'une ciom-
pression des dépenses de l'Etat, une meilleure
application .des impòts, un emprunt intérieur
et le réfablissement des droits de-donane, en
Allemagne, .sur un pied d'égalité aVec Ies autres
puissances.

Dans lp, seconde partie, les experts suggè-
rent jà l'Allemagne d'offrir à la C. D. B., con-
tro l'octroi dìun moratorium, les garanties sui-
vantes : prévision d'une Oommission centrate des
devi ses.

Le memorandum propose les mesures Sui-
vantes: convocation d'un consorthim interna-
tional en Vue d'une option de seoours financiers
pour l'Allemagne et , le retablissement de là li-
tierté du marche des devises. Création d' une
réserve de devises comme garantie ponr Je con-
sortium. Achat et vente de devises par la Oom-
mission centrale à un oours fixé saiVant. les
fluctuations du marche. Augmentation de l'en-
caisse de Ja Reichsbank et émission des bons
OU Trésor par ia Oommission, remboursabtes
en or dans un délai de deux ou trois ans.

Lord Curzon s'élève contre
les demandes kémalistes

Dans son discours prononcé à Ja Cité. de
Londres, fiord Curzon, après avoir dil le plai-
sir qu'il aurait à rencóntrer à Lausanne Je pre-
mier ministre d'Italie, parie des demandes ké-
malistes :

« On ne petat pas tolérer oes pressions. Elles
n'ont aucuen j inslificaatiion conVenable. Elles
sont. un affnont aux Alliés et 'un défi à l'Eu-
rope .

» Le parti nationaliste turo, exalté par sa
victoire sUr les Grecs et donVaincu qu 'il n'y
aviait pas d'unite de vues entro les puissan-
ces, s'est livré oes jours derniers à des dé-
bordements : il a depose le s'ullan , il a aboli le
pouvioir tempore-I du calife et il a enleV'é le ca-
lifat à Ja famille d'Osman.

» Les kémalistes ont été j usqu'à inviter la
flotte britannique à se retirer.

» Je me domande ce que Jes musulmans du
monde entier vtont penser de cela et ce qué
vont, en particulier, en penser Jes musulmans
de l'Inde. Les Turcs s'engagent maintenant
dans Une politique de bannissement, de dé-
portation ou d'extermination en masse des po-
pulation non lurques de l'Asie Mineure, des
territoires turcs d'Europe et mème de Cons-
tantinople.

» C'est là une politi que qui, mème aux yeux
des nationalistes turcs, n 'est ni sage, ni di-
gne d'hommes d'Etai , tu' ménte opportune ; c'est
un nationalisme qui a perdo tonte nresnre.

» C'est une politique qu'on peut presque
qualilier de stupide pour une nailon que d'ex-
pulser, à l'Jieure de la victoire, lous les gens
qui soni, essentiels à .son existence, parce que
ces gens ne sont pas des Turcs. S'ils veu-
lent faire une Turquie qui ne soi t habitée
que par des Turcs, ils réussiront à faire un
désert.»

« L'acoord absoìu existe entre les trois gé-
néraux alliés et les hauts commissaires allié?
sur les lieux.

» J'espère que l'unite qui existe et qui a
été ratifiée par Jes gouvernements sera mainte-
nue. Nous sommes prèts à contribuer à son
maintien. Mais, si elle est rompue, et que cette
rupture ne soit pas Ja conséquence de notre ac-
tion à nous. nous ne pourrons pas supporter
le fardeau tout seuls. Dans ces circonstances,
nOus en appelons au pays pour qu'il soutienne
notre politique d'action commune et qu'il don-
ne son appui àu gouvernement pour la dé-

fense de l'honneur de notre drapeau et de la
paix de l'Europe.

» Nous sommes disposés à nous montrer rai-
sonnabJes, conciliants et justes. Mais il faut
que la Turquie apprenne qu'il y a une limite
aux concessi OHM que nous sommes disposés
à lui faire et que nous ne pouvOns pas payer
la paix de notre humiliation ou de notre dés-
honneur. La Turqu ie doit apprendre que la for-
ce de Ja Grande-Bretagne et la puissance de
l'Europe constituent un roc contre lequel elle
se lieurtera en vain.»

Le ministre des affaires étrangères dit en-
suite que Ja politique britannique s'est modi-
fiée Sur certains points. C'est maintenant la
politique de l'Empire britannique tout entier-

— Notre situation financière, dit-il, est plus
solide que celle de n'importe quel autre pays,
excepté l'Amérique. Mais nous supportons une
très lOUrde chargé d'impóls.

» La France 'est sous le poids de ses lour-
des dettes ; Ja question des réparations est pour
elle une plaie irritante.

» L'Allemagne est dans un état d'instabilité
politique et est bien affaiblie par l'écroulement
compiici de sa devise financière. La Russie reste
en dehors du Comité des nations paroe qu'ejle
ne peut se décider à accepter Jes conditions
qui rendraient son pdmj ssion dans ce comité
possibile et durable,

» L'Autriche n'a été sauvée que par l'inter-
vention des puissances quand elle était à deux
doigts de sa perte.

SUISSE
LES PRIX DU VIN

Les chefs des départements de l'agriculture
des cantons de Zurich, Schaffhouse, Argovie
et de Thurgovie ainsi que les représentants
des producteurs de vins et du commerce de Ja
Suisse orientale ont pris part à la conférence
convioqnée par Ja direction cantonale du dé-
partement de l'economie publique de Zurich afin
de fixer .les prix du vin. Les autorités et les pro-
ducteurs ont, domande anx représentants d'u
commerce de revenir sur Jes prix fixés et de
verser un suppj ément de 2 à 5 francs par hec-
tolitre, selon les qualités, pour tool achat de
vin en dessous de 40 frs. l'hl. Les marchands de
vin de Ja. Suisse orientale se réuniront en as-
semblée afin de prendre une décision.

Un impòt sur les objets de luxe ?
Le Département federai des finances étudié

l'opportuni fé d'introduire un impòt sur les ob-
jets de luxe. D'après un premier calcul, cet im-
pòt pourrai t rapportar à la caisse federale 80
millions par an, y compris les tabacs, les bois-
sons alcooliques non soumises au monop ile et
les automobiles.

Les accidents de la route
Un grave acciden t s'est produit , entre Hau-

terive et Fribourg, au contour du pont de la
GJàne. Un side-car, conduit par M. Cimma, ga-
ragiste à Fribourg, dans lequel avai l pris place
M. Audergon, tenancier du café du commerce,
a verse. M. Audergon, relevé avec des blessures
graves, a été conduit à Ja clinique du Dr Cle-
mente à Fribourg, pù il est mort pendant Ja
nuit. M. Cimma, également blessé, a été ramené
chez lui.

Mercredi après-midi, pres de Tayel, un ca-
mion-automobile, appartenant à M, Brusa, en-
trepreneur à Guin, près de Fribourg, est entré
en collision avec un auto-camion de la bras-
serie du Cardinal . Les deux chauffeurs ont élé
grièvement blessés.

Le transport des oranges
La direction generale des C. F. F. a décid e

sous réserve, de rapportar la mesure en lout
temps de réduire de 20 à 25% les la"xes ponr
le transport des oranges en petite vitesse et
par quantités de 5000 à 10,000 kilogr. Cette
mesure entre en vigueur lundi.

Pillards mal recus
Jeudi , des voleur? ienlèrent de pénétrer dans

le restaurant sans alcool situé sur la route de
Hcengg, à Regensdorf , a ppartenant à M. Ru-
dolf Laufer. Ce dernier fut réveil]é et, empot-
gnant son fusil de chasse, tira sur Jes agres-
seurs, atteignant l'un d'eux qui dut ètre trans-
porte a l'hopital et subir l'aiiiputation d'une
jambe . 11 s'agit du menuisier Jakob Spidel, de
Rumlang, àgé de 23 ans, déjà condamné ante-
rieurement. Son complice a réussi à s'enfuir.

Vingt-quatre enfants
La famille de l'administrateur Hegglin, à

Menzingen (Zoug), s'est enrichie dernièrement
d'un vingt-quatrième enfant. Tous sont vivants
et il n'y a pas de jumeauX dans cette nombreu-
se famille. L'aìné, àgé de 24 ans, s'est con-
sacré à la prétrise. Le Syndicat agricole de la
localité, estimant qu 'à ce coup l'agriculture ne
manquera pas de bras, a sollicité la f iveur d'è-
tre parrain du dernier-né.

Ce n'est pas encore demain !
La question de la réduction des taxes, qui

a été abordée par la oommission du Conseil des
Etats chargée d'examiner la gestion des C. F. F.,
s'est heurtée à pilusieurs difficultés. Il faut
d'abord tenir compie de Ja situation des lignes
secondaires, qui devront suivre le mouvement et

qui se trouveraient aJOrs dans un grand em-
barras financier.

D'autre part, pour compenser la réduction
de 20°/o, il faudrait que Je transport des mar-
chandises augmentàt d'environ un quart, oe qui
ne peut absolument pas se produire dans Ja
situation où se trouVe actuellement Ja vie éoo-
nomique. Les C. F. F. ont transporté en sep-
tembre 1922, 200 tonnes de plus qu'en sep-
tembre 1921 et Jes recettes ohi diminué d'envi-
ron 400,000 fr. sur septembre 1921, cela par
le jeu des réductions acoordées sur toute une
sèrie de taxes. Toutefois, le département des
chemins de fer s'occupe actiVement d'introduire
une réduction de 20°/o sur les billets aller et
retour et il pense pouvoir introduire cette ré-
forme dès Je mois de mai 1923; mais, diffé-
rentes commissions s'ocoupent encore de Ja
chose.

DONS DE NOEL
Noel approche. On commence à se souvenir

de ceux qui soni dans Ja peine et auxquels
on voudrai t procurer un peu de joie et de
soleil pour les jours de fète. Il y a cependant
grand nombre de persònnes ne sachant où l'ai-
de fait le plus défaut, où leur don sera le
plus utile .

Il est en premier lieu de notre devoir de
secourir nos compatriotes. Ceux d'entre eux
qui souffrent te plus sont sans doute les Suis-
ses habi tant l'Allemagne et l'Autriche. L'aide
ne peut Jeur ètre apportée que par une ac-
tion d'ensemble. La fiondation Pro Juventutq
à Zurich a bien vouliu se charger, sur la de-
mande de notre représenfant officiel à Berlin,
d'organiser une oollecte de Noel pour les en-
fants suisses nécessiteux en Allemagne. L'action
sera entreprise dans' un càdre restreint, il s'a-
girà surtout de coltecter des vètements usagés.

Nous vioudnons des aujourd'hui recomman-
der au public celle collecte bien méritJoire. Les
donateurs auront toute la garantie que leur ai-
de ira aux plus pauvres.

< . . « Semaine suisse »

Canton du Valais
INSPECTION COMPLÉMENTAIRE

des armes et de l'habillement
en 1922

Le Département Militarne porte à la connais-
sance des intéressés, que les inspections eom-
p lémen taires amont Jieu :
à SION, Caserne, le 23 novembre, à 9 heures,

pour Jes distrie ts de Conthey, Hérens, Sion et
Sierre.

à MARTIGNY-VILLE , Hotel de Ville, le 23
novembre à 14 h. 30, pour Ies districls d'En-
tremont et Martigny.

à ST-MAURICE , Hotel de Ville, le 24 novem-
bre, à 9 helures. pour Jes districls de St-Mau-
rice et Monthey.
Doivent se présenter : Tous les militaires qui

étaien t astreints à l'inspection principale, et qui
pour une raison justifiée ne se soni pas présenr
tés. C'est à dire :

Elite : Les sous-off., appointés et soldats qui
n'ont pas fail; Une éoole ou un coUrs oette
année .

Landwehr: Les sous-officiers , ap;oinlés et
soldats.

Landsturm : Tous les sous-off., appointés et
soldats.

Les militaires qui ont enVoyé un certificai
medicai pour l'inspection principile, doivent
se présenter, s'ils sont guéris. S'il s ne peu-
vent pas le faire , ils en aviseront leur che!
de section, qui se renseignera, et transmettra
l'avis au commandant d'arrcmdissemenl.

Observations générales : Les pre cri*> 'ions gé-
nérales sont. Jes rnemes que pour l'inspection
principale.

Nouveau député
M. Adolphe Rey, j uge à Sierre, a été pro-

clamé député au Grand Oonseil , en reuplace-
nient de M. Francois Borgeat, decèdè.

Mise au co,ncours de travaux
La construction d'un hangar au domaine de

l'Etat , Grand-Brùlè, à Leytron, est mise au
concours par le Départ. de l'intérieur. Les sou-
missions seront reclues jusqu 'au 18 nov.

A PROPOS DU PHYLLOXÉRA
A Ja, sui te de la publication dans le « VpJàis »

de l'exposé que M,' le Président du Oonseil d'E-
tat a présente, sur cette afiaire*, dans une séan-
ce de ce Conseil, M. Wuilloud, ancien chef du
Service de la Viticulture, nous demande de re-
produire Je contre-rapport qui a 'été redige à
cet effet , Nous Je publierons dans notre pro-
chain numero.

Le Dr Th, Stephani aux Indes
Un médecin suisse, M, Je Dr Théodore Stepha-

ni, spécialiste de la tuberculose pulmonaire à
Montana , a élé appelé, il y a de cela quelques
mois, à aller exercer son art dans les Indes
orientales à la cour du souverain de l'un des
Etats de l'Inde du nord. Ce prinoe, le Mahara-
jah de Patiala, homme fort cultivé et dans les
résidences duquel ne manque aucun des rafli-
nements de la civilisation moderne, est cons-
tamment au courant de tout oe qui se fait en
Europe.

Ayant entendu parler par les médecins anglais
et hindous de sa cour des récents progrès ré-
alisés dans nos pays par Ja lutte Oontre la tu-
li y r„ de «dr. quelques mois , à alter x-v---.*
hereuJose, il decida de faire venir pour plusieurs

membres de sa famille un spécialiste europeen
de cette affection. Son clioix tomba sur M. le
Dr. Th. Stephani, qu 'il avait entendu nommer
corame un des seuls médecins appliquont les
produits spécifiques antituberéuleux Spaldinger.

A Ja demande du Maharajah de Patialà , M.
Je Dr Stephani s'embarquait Je 7 aoùt, à Mar-
seille, emmenant avec lui son fils et assistaùt
M. te Dr Jacques Stephani ; le 23 du mème
mois, tes deux médecins suisses arrivaient à
Sinda, ville située à 2000 mètres d'altitude
dans Ja cimine de l'Himalaya et residence d'été
du prince de Patiala.

En parlant pour les Indes, M. le Dr Stephani
s'était engagé à y faire un séjour d'un mois,,
mais devant J'étendue du travail à accomplir,
et cédant aux insistances de son hòte, il resta
à Simla jusqu 'à la fin du mois d'octobre.

Après un séjour de plus de deux mois en
Orient, M. Je Dr Stephani, que d'impérieux de-
voirs rappeJaient en Europe, reprit avec son
fils te chemin de la Suisse, où son retour est
préVu pour Je milieu de ce mois.

Savièse — Kermesse
Tous Jes lots n'ayant pu ètre distribués di-

manche dernier, nous avions Je plaisir d'annon-
cer aux amis de Ja Fanfare de Savièse, que
Ja kermesse se continuerà dimanclie prochain.
Invitation speciale aux Sédunois qui sont tou-
jours larges lorsqu'il s'agii de soutenir une so-
ciété ayant Un but artisti que. Le Comité.

Chronique sédunoise
Les soupes scolaires

Les soupes scolaires de la oommune de Sion
seron t ouvertes dès te la novembre courant.

Tous tes parents qui veulent en faire bénéli
cier teurs enfants, doivent se munir de jetons
au greffe communal , chargé de cotte distribu-
tion,

Les enfants non porteurs de jetons de con-
tròle ne sereni pas admis. L'Ad ministratilo*.

J ¦ ¦ ¦ - : - 
¦ * * *

On ne saur.ut assez louer et reconna'tre ru-
tilile de cette nouvelle institutijon qui a de-
butò l'année dernière à Sion. Avec l'assurance
infantile en cas de maladie, sans compier la
Colonie des vacances (d'ordre prive) nous pou-
vons rivaliser avec d'autres grands centres pbur
les institutions destinées à fermer une Jielle¦̂t saine jeunesse. Tous Jes enfanls qui fré-
quentent tes écoles n'ont pas un repas chaud
et adapté à Jieur àge qui Jes attend à leur retour
de l'école ; leur sante s'en ressent siouVent du-
rant tes mois rigoureux de I'hiver. La cuisine
scolaire est Jà , pour remédier à cet état de cho-
ses, ses plats simples mais savo'ureux regtau-
rent nos petits écoliers et en apaisant tes appé-
tits redoubtent le oourage et raniment l'ardeur
à l'étude. Dans plusieurs villages de nos mon-
tagnes, Jes communes aussi lont instaJlé de?
soupes sooJaires pour tes élèves qui ont un tra-
jet trop long à faire pour rentrer chez eux,
à midi. Il serait à souhaiter que ces cuisines
se généralisent de plus en plus afi n que bien-
tòt dans notre beau Valais , il n'y ait plus
un seul enfant qui doive reoommenoer ses heu-
res de classe l'après-midi sans que son e-s-
tomac n'ait recu oe qu'il exige pour pouvoir
faire travailler son esprit. X.

Distribution des prix
de la Société d'agripulture

La distribution des prix de Ja Société sé-
dunoise d'agriculture est fixée au dimanche 12
novembre. Les membres de Ja Société et les vi-
gnerons sont invités à assister nombreux à
celle manifestation.

Rendez-vous à 13 li. 30 au Café Industrie!.
Le Cornile.

Ste.-Cécile
L'Hannonie l'etera Ja Sainte-Cécile, sa patron-

ne, dimanche 26 courant. Le programme de Ja
journée et des cérémOnies qu'elle comporto se-
ra donne prochainement.

Grand Loto de rllarmome
L'Hannonie municipa'e nous prie de rappe-

ler son grand Loto annuel , dimanche 12 crt.
au café du Grand Pont.

Nous ne pouvons qu 'encourager les amateurs
de musique à venir nomb'reUx prouver Jeur
reconnaissance et Jeiur sympa 'hie à notre corps
de musi que en allant dimanclie après-midi. ati
café du Grand Pont, soutenir cette société et
apporter teur appui financier et moral à son
jeune et sympalhi que comité. XX.

Vente de charité
du 19 novembre

Les préparatifs de la venie au prolit de
l'Hospice de Sainte-Catberine se poursuivent ac-
tivement; des projets exquis de oostumes, de
programmes, de oomptoirs, sont en voie de fé»
olisation. Nous ne pouVons en dire plus long
pour l'instan t ; tes échos qui nous parViennent
nous permettent de predire d'ores et déjà , à
cette fète, Un succès sans précédent.

D'aimabtes quéteuses se présenteront ces
jours-ci, au domicile de chacun pour recueillir
les dons destinés à la vente. Nous sommes
persuadés que toute notre population Voudra
apporter son concours à cette ceuvre si ma-
gnifique d'assistance aux Vieillards et contri-
buer à en augmenter les ressources si iestrein-
tes. Donc, que oelui qui ne'l'a pas enoore fait,
s'empresse de préparer son cadeau : ouv a*?;?,
objet d'ame'ublement, ^d'hobiltement, d'alirnen-
tation, jouet, friandises, etc, etc ; il faut de
tout pour gamir des oomptoirs et des btiffets.

Faisons en sorte que nos genlilles quèteusea
rentrent de JeUr mission Ies mains pleines;
premier gae;e de Ja moisson abondante qui doi t

remplir les greniers vides de l'ceUVne d'ho,
pitalisation de nos vieillards.

Service de renseignements
agricoles

Le Comité de la Laiterie de Sion sd propose,
afin de faeiliter les transactions entre les a-gricultems et le public en general d'introduii*
im service de renseignements gratuits :

Les persoimes qui désirent acheter ou ven.
dre du bétail ou des pioiuits agricoles som
priées de s'annoncer à Ja Laiterie de Sion oà
des formulaires sont à la disposition du publre.

Toutes Jes offres et demandes seront affichées
au locai de la J_aiterie et pourront ètte consul
tées « gratuiteraent » par toutes les personties
intéressées.

I_e Président de Ja Laiterie:
H. Zaugg

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanché, 12 NoVeinbjre: de TORRENTE C

D A N S  LES SOC I ÉT É S

LA CIBLE. — Dimanché 12 courant, à 18
h. clòture des ..tirs-volailles.

Le grand nombre de . tireurs qui , à cette oc-
casion, se soni donne rendez-vous au Stand , faitaugurer, pour Je printemps prochain. une ré-
jouissante activité de oette Société.

HARMONIE MUNICIPALE. - Des membres
sont convoqués dimanche 12 òouraut à 13 h,
au loca], piour se rendre ensuite à la. distri
bution des prix de Ja Sociélé d'Agriculture.

Départ du oortège à 13 ft. 30 devant le Ca-
té Industrie],

PLANTA-SPORT. — II est rappelé aux mem-
bres l'assemblée qui ama lieu ce soir, vendre-
di 10 novembre, à .20 h. 30 precises, au H
cai ordinaire. Présence indispensable.

Chronique Sportive

FOOT RALL
On nous écrit:
Le Sport, l'un des évènements importanti

de la vie sociale ciontemporaine.... s'est dé"ve
loppe en S'uisse de facon extraordinaire. Il s'esl
manifeste avec une telle amplitude et une si
grande intensité qu 'il a débordé et submergé
tout ce qui se trouvai t sur son passage : sani
notre capifaite

Avec Jes mois d'a'uliomne, TactiVité du Sport
du « Ballon rond » a repris avec entrain, c'esl
à-dire, sans qu'apparemment il ny ait rien de
change; car le mal tenu jusqu 'ici secre t, esl
mis au grand jour.

- Qui ne eonnait pas à Sion Je magnifique Pai
des Sports bosselé et fangeux des Fournaisfl
Joué généreusement — presque offerì — pn
Ja Direction de l'Hópital, au F. C. .Sion, pour
la somme miodique de fr. 300, avtec large au-
torisati'on de l'mtiliser du ler octobre au 20
avril (soit 7 mois dont il faut en déduire, trois,
pour terrain impraticable, chutes de neige, gel,
etc.)

Le Sport est donc tape k Sion, d'un droit
de fr. 75 par mois... Vraiment ooquet.¦ Sans doute pour pouvoir faire du beau jei
ou organiser un entiaìuemient méthodique, j
fau t un terrain qui, s'y prète, c'est-à-dire con
venabtement nivelé, suffisamment spacieux ej
un minimum de confort.

Mais l'état précaire de nos sociétés spiortivte
ne permet pas à oe.lles-ci, d'envisager la rési
sation de oe priojet, sans l'appui de nos autori^
et du public sédunois.

Toutes nos sociétés locales ont lecu Pappili
financier de l'administration ciommlunale, poni
ne citer que Ja Gymnastique, Ja CibJe, l'Hai-
moine mème, toules ont teur locai approprii
à teur gerire d'exeroices, sauf Je FoOt Ball el
l'Athlétisme en sont privés.

Le Pool-Ball n'est-il donc pas reconnu i
Sion? Cotte société n'intéresse-t-eUe pas le p3
blic?... Ne fait-elle pas partie ¦ de la Vie A
dunoise?

Le relèvement du vrai SpOrt ne viendra pai
d' une individuali té. Il viendra d'une oollalftfl
tion generale de ceux qui aiment la « vie
grand air », ainsi que des Autorités, qui senti
celui-ci glisser sur la pente fatale de la de
dence, et qui voudraient sauvegarder cette i
ble, virile et saine dislraction des temps pi
sents.

D'autre port, le Foot-Ball et rAthlétisme l
ment une République vraie, où les équipes
les athJètes se plaoent au premier pian et p
viennent aux lionneurs et atteignent Ja gioì
uniquement à la force du pied ou du poigi)
par le'ur seul mérite, par teurs propres v
tus, mais qui ne peuvent réaliser cet idi
par leurs propres moyens.

VoiJà pourquoi tous doivent collaJjorer à
rer te vrai Sport du mauVais pas où il est i
gagé, en revendiquont un terrain pour no
ville, qui se trouvé ètre la seule dans le ci
ton et mème en Suisse, privée d'une pi*
cortvenàbte de sport. B,

Chronique agricol
La „brunissure" de la vigne

Jamais, Ja maladie de Ja vigne connue »
le nom de « brunissure » n'était apparUe ai
fortement caraetérisée dans nos vignobles.
l'on en croit tes importants travaux du {
fesseur Ravaz de Montpellier, cette désorgani
tion de la chJOrophyle de la feuille, que <
tains auteurs ont attribuée à l'action de
vers chàmpignons, serait tout simpfement



jorrélation avec Un appauvrissement general
jo cep, oe qm 'équivaudrait à considérer Ja
, Ijrunissuie » comme un symptóme de l'épui-
sement. Les constations que l'on peut faire ac-
peJlement dans la plupart de nos vignes vien-
nent toutes à l'appui des conclusions du sa-
,ant professeur. Les tissus se détruisent du
haut en bas, dans J'épaisseur du porenchyme,
joivant la forme d' une cuvette. Les taclies bru-
ses se produisent et s'agrandissent à la fao3
jopérieure de la feuille d'abord, puis, apparais-
^nt, moins étendues, à la face inférieure. IJOIS-
pe le phénomène de dispari tion de la chloro-
ìylle atteint son maximum d'intensité, la
{stille meurt et se dessèche, le raisin reste vert
el le bois s'aoùte mal. Or, c'est précisément
jor les souches chargées de fruits que la ina-
ile apparati dans toute sa gravite. On re-
oarqUe aussi' qiue les symptòmes d'épuisement
ne sont pas moins accentués sur les ceps où
fl y a déséquilibre entre le feuillage et la char-
JC de raisin, autrement dit sur ceux dont Ja
jorface foliacée est insuffisanle comparée k
]t quantité et au poids des grappes à nour-
pr. Toit vient donc en confirmation des ob-
•crVations déjà faites tendant à démiontrer que
fialen-il /- de Ja « brunissure » est en rapport¦¦rect avec un appauvrissement des ceps de
tigne, soit que ceux-ci aient été mutilés par
un rognage trOp court , soi t qu 'ils aient été
épiuisés par une sUrcharge de raisin, soit encore
ioas l'influence de ces deux facteurs à la fois.
lout porte à croire aussi que tes ceps at-
teints de « brunissure » seront très mal pré-
parés pour assurer l'année prochaine un boiir-
jeonnement norma!. Il sera donc indiqué au
printemps de pratiquer sur oes vignes une tail-
le courte et sevère et d'y appliquer dès cet
hiver des fumures copieuses, principalement
azotées et potassiques. Comme engrais azotés,
on fera bien, à défaut de fumier de ferme, de
lectfurir à Ja cyanamide, au sulfate d'ammonia-
te voire mème au mirale de soude ou au
nitrato de cha'ux, oes deux derniers devant è-
Ire employés en tout cas après te départ de
la végél&tion.

Cependant après la chaux et l'azoto, Ja potas-
se est, sans contredit, l'étóment des engrais
(pie fa vigne affectionne le plus et qu 'elle em-
prunté au sol et. aux fumures dans la proportion
la plus forte . C'est pourquoi" l'emploi de syl-
vinite d'Alsace à doses mossives dans tes vi-
gnobles n'a j amais été plus justifié que cette
fois. L'application peut en ètre faite durant
l'automne et I'hiver, à liaison de:

sylvinite 20-22 o/0 K 2 0 600 kg. à l'hect
oa sylvinite 30o/0 K 2 0 600 kg. »
ou sylvinite 40o/0 K 2 0 300 kg. »

ou chtor. d. potass. 50 o/o 250 kg. »
Pour Oombattre ou prevenir l'épuisement dont

la « brunissure » est, pour ainsi dire, te meil-
leur cri tèrium, U convieni de completar l'ac-
tion d'une bonne fumure par celle d'une bon-
ne culture. Tous tes engrais, sauf les nitrates,
te engrais phospihatés, tes potassiques, la
f/anamide, doivent ètre enlouis à une faible
inolondeur soit à l'ioOcasion du labour d'au torn-
ile ou d'hiver , soit pour la première facon cul-
I irate du printemps. Les Jobours de l'automne
el du prin temps, outre qu'ils amendent le sol,
nelle et exempt de mauvaises herbes consti-
la faciJiten t l'entretien en bon état de pro-
propreté dans une forte mesure et pour tonte
l'année. Un sol enrichi par une fum'ure ration-
tae te milieu te plus propice au développe-
ment d'une Végétation normale et fertile.

Echos
De quand date la machine à ecrire

Tàchons de fixer dès maintenant oe petit
point d'hisdoire qui, dans cinquanta ans d'ici,
devtendrait sons cela une énigme indéchiffrable.

Les premières machines à ecrire furent cons-
truites en Angleterre, pour les aveugles, en
1714. Elles étaient fort rtidimentaires et restè-
rent ignorées du grand public.

Les premiers brevets furent pris aux Etats-

La Peur de l'Ombre

Jacqueline rèvlait.
Elle avait oublié l'heure, elite ne sentait pas

le froid pourtant vif depuis un instant. Elle
regardait l'horizon poUrpre où les montagnes
lointaines s'éteignaient peu à peu. Et ceux-là
qui ont vu le soleil d'automne mourir sur les
Pyrénées, ceuxJJà comprendront l'enfant attar-
dée.

EJle ne voyait plus ce qui l'entourait, le dé-
cor familier et pourtant joli, les vieux toits
rouge d'x\umont, déVatant en masses mouton-
nantes les pentes à pie vers la ville basse bien
cachée sous tes arbres, la ville basse que OOu-
pait en deux la rivière paresseuse sous de
hauts platanes. L'escalier monumentai, la cu-
riosile de la ville, descendait en jets hardits
des hauteurs du Mont, étafant, aveo majesté,
ses larges volées de marches grises, ses ter-
rasses onibragées de Jauriers, ses paliers nom-
breux suspendus en arches au-dessus dos meiltes
tortueuses.

Jacqueline aimait à Venir s'accouder sUr la
plus haute balustrade à cette heure incertai-
"* où te jour qui meurt teint, de pourpre
•seniptueuse, J'iiorizon aux montagnes hardies.
j -'enfant sohtaire s'attardait en de longues con-
jemplations. La montagne était son amie, elle
l'étudiait avec ferveur, tantòt bleue, d'un bleu

Unis. Us remontent à 1829.
En 1833, un MarseiUois, nommé Xavier Pre-

gi-in, imagina de piacer Jes lettres sur des le
viers indépendants les uns des autres.

Quelques années plus tard, l'Américain Ch.
Turber introduisit dans Ja machine à ecrire le
rouleau toujours en usage.

C'est en 1857 qu'apparut la première machine
écriVant assez vite, — mais bien lentement
encore, et ne devan-cant pas l'écriture à la main.

En fait, Ja machine à écrue n 'entra vérita-
blement dans te domaine oo'urant qu'après tes
perfectionnements qui lui furent apportés par
Shales, en 1868, et ce fot seulement en 1875
qu 'elte fut mise sur te marche.

as
L'avocate et le petit phoque

Ce n'est pas une fàbie. C'est un drame. Une
charmante avocale avait recu de Hollande un
tout petit phoque, au Jiitteron . Cet animai é-
tait charmant. Il poussait des petits cris qui
affirmait un maitre dn barreau, voulaient dire :
maman.

Mais l'avocate eut l'imprudence de faire pro-
mener son phoque par une domestique peu soi-
gnOuse qui l'emmena sur les bords de la Sei-
ne.

Que pensez-Vous qu 'il arriva? Le phoque,
dès qu 'il vit l'eau, fit un plongeoii et dis-
parut.

Est—il noyé? Est-il miort empoisonné par
l'eau de Ja Scine ? Un montreur d'animaux sa-
vants l'a-t-il repéché? Toujours est-il que l'a
vocale désojée, ne l'a plus revu.

YJLRIETBS

HYGIENE D'HIVER

Les changements de saison ne sont pas ex-
clusivement constitués par l'apparition des ca-
taJogues de grands magasins; ils clorrespondent
à un rythme naturel auquel doit chercher à
se conformer quiconque a souci de sa san-
te. Pour flou te Ja nature, hiver veut diie re-
pos ; animaux et Végétaux vivent sur un mode
ralenti et por une sage dépense des réserVes és-
tivales. L'homme, pour Vrai dire, a place ses
Vacances à rebours ; du moins, lui est-il possi-
bile de concilier l'activité intellectuelte, les e-
xigences de Ja vie ciVilisée avec quelques prin-
cipes de bonne hygiène.

Dire ;qu 'il faut manger « plus » en hiVer
qu'en été est une erreur ; il faut manger « au-
trement ». « Il y a, pour tes saisons, des gen-
res de vie, des aliments et des boissons ap-
propriés », avait déjà dit Hippocrate. En hiver,
réduire les rations d'aliments excitants et très
azotés (viandes, ce'ufs, poissons, vin, café, etc.)
po'ur éviter l'encrassement lorganique (rhuma-
tisme, bronchite, etc), et les accidents de « oon-
gestion par te froid ». Augmenter, par cOntre,
Ja ration d'aliments « aombustiblOs», généra-
teiurs de chaleur, siurtout après des étés pl'u-
vieux : acoorder dono la préférence aux « grais-
ses » et « amidons », c'est à dire : pommes
de terre, riz, pàtes, marrons, flans, Un peu de
légumes secs, fruits oléagineux, huite, cOrps
gras. Au résumé, « en hiVer, on doit manger
plus pàteux et en été plus aqueux ». La na-
ture, d'aillèurs, ne nous loffie guère, I'hiver,
que des produits de réserve, ou moins riehes
de seve, alors qu'elte prodigue à lai belle sai-
son ses fruits et ses légumes les plus vita-
lisés, les plus frais, et qu'elle intensilie, par là
la vie animale (oeUfs, lait et fromage),. Les
paysans, eux, pour qui l'été ne signifie point :
Vacances, s'en trouvent fori; bien à teurs qua-
tte ou cinq repas quOtidiens — et j 'ustifiés.

Dans ce mème bui d'economie des forces,
il y a Jieu, oet hiver, de restreindre l'exer-
cice physique : les longues randOnnées, le grand
tourisme sont pour la belle saison ; tempérer
aussi, en hiver, tes réactions par douches ou
affusions ; il s'agit, bien entendu, de modéra-
tion, non point de s'opprimer Ja marche et J'hy
drothérapie, indispensabiles chaque jour ; ques-
tion de dosage, sur lesquelles nous pourrous
revenir.

changeant, suivant Jes jours, tantòt ouivrée oar
l'orage ou bien bianche des neiges fraìches. El-
le aimait la montagne et ne la connaissait
pas.

Si peu de distance, oependant, séparait Ali-
moni de sa royaùe voisine. Mais tes oommu-
nications difn'ci]es et, plus que tout, la Vie
retirée presque monastique de l'enfant orphelì-
ne auprès de son onde, te vieux chanoine, à
demi infirme, tout cela faisait, de la montagne,
un rève inacoessibte pour Jacqueline.

Ce soir, elle soupirail un peu, cor l'ombre
montait de la vallèe plus dense que de eoutume,
et le brouillard d'au fiorane étendait déjà ses é-
charpes flottantes. Les montagnes peu à peu
s'éteignaient, la féerie moura.it daas la brume*,
et Jaequedine était enoore si enfant qu'une an-
goisse serra sa gorge, lune angoisse indéfinie.

Au-dessus d'-elle, très bas, sur tes quai s dé-
serts, ;ime lourde voiture passa au bruit de
ses soiinailles. Jacqueline, un instant la sui-
vit du regard. Elle savait. — son onde si sou-
vent avait évoqué ces souvenirs — ©Te
savait que l'antique diligenoe, marcherait toute
la nuit sur la route montante. A l'aube, pour
grimper tes pentes raides, on attellerait des
bceufs devant les chevaux, ef , dans cet équi-
page primitif, on arriverait en montagne au
soleil levant.

Jacqueline frissonna d'envie, oomme on fris-
sonne à dix-sept ans, devant te voyage inconnu
et charmant. Oui, à l'aube, tes heureux voya-
geurs se trouveraient en pleine montagne et
ce ne serait plus alors te pays de rèVe aux
couleurs magiques, dont Je iointam teignait les
Pyrénées, non, ce serait mieux enoore, Je dé-
filé étroit entre les hautes roches, les forèts
profondes, les torrents écumeux, le vent sau-
vage, les fleurs inconnues et fraiches dans la

: y»  '

prairie hUmide, et les cris des aigJes sur les
gdaciers tout pnoches.

Avec un soupir, Jacqueline so débourna. L'
heure charmante était passée, Ja monlagne V;iin-
Oue s'éteignait dans l'ombre, et .la nuit mOn-
tait victorie'use. Alorè, ' Jacqueline r Jgarda ,ce
qui l'entourait. , ,

La. ville luasse à ses pieds allumait peu à
peu ses lumières el les. pàssanls attardés i*e-
gagnaient te logis. C'était l'heure hostile où l'on
désire ardemment Je foyer, Je foyer chaud où
l'àme s'épanouit à l'aise. Mais Je foyer de Jac-
queline était si humbte-, si triste....

EJle se retourna, et la .grande ombre qu'elte
n'aimait pas, la fil .tressàillir. Au-dessus d'elle,
c'était Ja tour de César, Ja haute vigie de pier-
re, témoin des robustes temps passés, qui do-
mine Aumont d'une alitare altière, et che-
tai t aussi, toute .proche et haiitaine, la su-
perbe cathédrale gothiqfue, le joyau historique,
Je grand vaisseau de pterre grise, troué de
trois portails, domine des hautes tours car-
rées, tes gargouiltes sculpt ées, les* Vitraux fl'am-
boyants et oe merveiJléux portai! du Midi , qui
garde enoore, sur sa 'beaiiLte piofanée, Ja trace
du marteau sacrilège des vandales de 93.

Non, Jacqueline n'aimait. pas celta grande om-
bre. Elle projetait , sur -s-a jeune vie trop de
tristesse, Jui semblait-il. Elle cochait, aux yeux
épris de l'enfant, la montagne merveilleuse, et
chaque soir, pour venir jà l'heute accoutumée
saluer l'amie loin laine, jl semblait à Jacque-
line, qu'une cliape de giace tombait, sur ses
épaules, quand elle pas.sai t devant la cathé-
drale.

Et pourtant de cette . ombre ennemie, Jac-
queline aimait certaines choses: te carillon lé-
ger qui soniiait à voix si claires, les offices
du chapitre, tes ìnerveilJieiix vitraux dont les

couleurs inimitabtes lui rappelatent les sloteirs i Me collègue, mais à part eux et les pan
coUchants, tes hautes Vo[ùtes, si légères dana
la lourdeur forte de teurs pierres, le chceur
sc'ulpté oomme rane denteile et Notre-Dame d'Au-
mont, toute petite et vieillotte, dans sa robe
dorée a;u fond de Ja chapeJte obscure.

Jacqueline aimait tout cela d'instinct, en ar-
tiste, et aussi en croyante, cor il y avait, dans
sa petite àme incertaine, bien des germes pré-
cieux, mais il y aVait aussi sa jeunesse ardènte
ct volontaire, sa jeunesse oomprimée qui ai-
mait Ja vie et voulait la vivre à sa .guise.
C'est pourquoi, elle redoutoit Ja grande óm-
bre austère et froide qui n'était, à ses yeu*x;
qu 'un embJème: remblème de eette existen-
ce sans jote qui était la sienne, à oette heu-
re, et qui menacait d'éteindre tout son avenir.

Le chanoine Cémar était bien bon pour Jac-
queline, sa petite nièce, mais il était bien Vieux
aussi, et si peu riche. Il ass'urait à l'enfant la
protection indispensabile à son àge, l'abri de
son modeste toit et, plus fard, son mince hé-
ritage.

Mais tout cella était si peu, si mesquin, si
froid, pensail l'enfant, exigeante Oomme on
l'est à cet àge, qu'il lui semblait encora ètre
au couvent.

Dans l'antique hotel de Pontignan, légué par
une nonne bienfaitrice au chapitre d'Aumont,
le chanoine occupai! un vaste appartement, plus
que simplement meublé. La vie élait là, ré-
gulière, pieuse et un peu triste, surtout poùr
une enfant. Les heures, coupées par Jes raé-
riennes sonneries, passaient Jenles, entre le
chanoine bon mais si saint, si vieux, si dislant,
et Jeannette, sa gouvernante, heureusement
brave femme, mais un peu ennuyeuse et
si illettróe. Les autres chanoines, co-habitants
de l'hotel , visi taient fréquemment teur Vénéra-

vres quètant un seoours, jamais une visite ne
Venait troubler Ja paix un peu solenneJle de
l'appartement silencieux.

Et Jacqueline était un petit ètre joyeux, qui
aimait le bruit , Je soleil, te mouvement ; une
jeune fille exubérante, et un peu volontaire, qui
s'étiolait dans l'ombre austère du vieil hotel.

Depuis sa sortie du oouvent, elle vivait-là,
et ces quelques mois lui paraissaient longs
comme des années. Elle s'evadali souv^nl vers
son amie Juliette, ime compagne d'étude, re-
trouVée ici et dont la société seeouait un peu
la torpe'ur de -son existence. Mais surtout Jac-
queline s'éVadait tous. les soirs Vers cette fer-
rasse de l'escalier monumentai pour cespi ier
un peu d'air pur et voir le couchant incen-
dier Ja montagne . Or, des fenètres de l'hotel
de Ponli gnan , la vue était oomplètement ba -
rèe par l'enorme vaisseau de pierre de la ca
fhédrale , qui dressaif son Jiautain voisinage d -
vant Jes vi t res de la jeune fille.

Et Jacqueline, dons un acces d'humour, se
détournait de sa fenètre pour ne pas voir , 'o . -
bre ennemie et si gènante. C'était b'e > a -
sez ennuyeux de passer, cliaque soir, d v n '.
eJJe. Il lui semblait que cette voisine "'ni < •!-
chai t Ja beauté de Ja terre, J'isoJait de ,a vi:-,
et Jacqueline n'aimaif rien de ce qui g n 11 a
liberté ou ses gioiu ts. Elle étai t une indépai mt .!
petite personne aux yeux insondab*>s et e-
vant ce regard noir , parfois si lumine rx m * -
vent si inquiétant , Je cltanoine son pi a t.

« Mon onde a peu de moi, pensa ce s> i .* .'a * ¦
queline, avec un sourire arausé. Il se d man e
ce que je pense, ce que je d v nd'ai

A cette lieure-ci, le lx>n piètre, i i- in da. o
J'ombre d'une chapelle du chceur, d v i .  i ìp o
rer Ja divine Providence pour c©-t* en ani in-

Tout le secret de la sante est de suivre le
grand rythme impose à la nature par son Ciéa-
teur.

ETRANGER
La Russie va devenir

une république federative
J_e Conseil exécutif centrai des Soviets a

ratifié te projet d'une Constitution oentralisée
des républiques fédératives des Soviets.

Entre Ja Bussie soviétique, l'Ukraine, la Rus-
sie bianche et les républiques du Caucase se-
ront oonclus des accords complémentaires que
le Congrès panrusse des Soviets de décem-
bre aura à ratifier.

Le projet stipale la 'eréation, à Mosoou,
d'un gouvernement centrai chargé de diriger
souverainement la politique éxtérieure, l'organi-
sation militaire, la vie économique et les finan-
ces de tónte la Fédération.

Les commissariate pour les affaires étrangè-
res, les représentants à l'étranger et les com-
missariats de la guerre des différentes républi-
ques soviétiques faisant partie de Ja Federatimi
seront supprimés. ' .- ' '

Le pouvoir suprème sera exerce par un Co-
rnile exécutif compose des délégués des mem-
bres de Ja Fédération .proportionneltement au
nombre de teur population.

Au cours de fètes solenneJles qui auront, lieu
en octobre, Lénine recevra Je ti tre de « pérti
des travaiJteUrs.» . , , ,

Contre la littérature immorale
Le secrétaire generali de la Société des nations

vient d'adresser à ttoliis Jes gouvernements, mem-
bres de Ja Société, lune note pour Jeur de
mander s'ils soni disposés à donner plein effet
aux dispositions de l'arrangement internationa]
de 1910, ooncllu à Paris, * sur l'initiative du
gouvernement francaais, et relatif aux publi-
calions 'obscènes.

C'est sur la demande du gouvernement bri-
tannique que la question du trafic des publica-
tions obscènes fut portée devant la dernière
assemblée de la Société des nations. L'assem-
blée estima que oe 'trofie aVait un caractère in-
teriiational et q'u 'il ne pouvait ètre combatta a-
vec efficacité que par une coopération inter-
nationale. Le but que ' poUrsuit la Socié-
té . des nations en oe. domaine est la
condusiion, par le plus grand nombre d'E-
tats possible, d'une Oonvéhtion destinée à per-
fectionner tes moyens d'action contre ce tra-
fic

La situation électorale
aux Etats-Unis

Aux dernières nouvelles, tes républicains Ont
obtenu 218 sièges et,tes déniocrates 204 à la
Chambre des représen'fahls'. D manque encore
13 résultats. Les républiclains ont donc obte-
nu la majori té absiolue,.

Le sénateur Mac Cumbér, l'auteur de Ja loi
douanière *a,ctueJle, n'a pas été réélu. Cette dé-
faite et celle du député Volstead, l'auteur de la
loi de prohibition, est oonsidérée comme une jn-
dication pour Ja nouvelle direction politique de
l'Amérique..

Les réparations au Sénat francais
Au Sénat francais, M. Lucien Hubert, sé-

nateur des Ardennes, interpelle sur urne politi-
que efficace de réparations dans Ja "Buhr. Il
estime que la paix europléenne dépend aVant
tout de la paix: entre la FranOe et l'Allema-
gne. En ce qui concerne lés paiements en na-
tul.re, l'orateur estime que, quoique étant un
moyen intéressant, il né permettra pas de rem-
bourser à la France les -44 milliards avancés
polir tes régions JiJiérées. Entre la demande
des Uns de s'en tenir atix garanties de paix et
de sécurité en res tant sur .le Rhin, et la de-
mande des autres d'assuner les réparations en
prenant possession de Ja Rluhr, l'orateur Voit
un moyen terme qui oon-sisterait, à utiliser tout
ce que la Franco tien t déjà sur la Ruhr; la

nialtnse de la moitié de la production alleman-
de de la fonte. Le cordon douanier serait éta-
bli sur la partie occupée de la Ruhr.

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE
On annoncé offidellement qu'au moment où

l'on passait la reVue des troupes nationales,
sur la place d'armes, la caserne de Wellington
a été attaquée à coups de fusil et de mitrail-
leuses partis de la rive opposée du canal. L'at-
taque principale a dure cinq minutes environ
et le combat a dure quelque temps encore.
Les troupes ont riposte.

Plusieurs patrouilles à pied et en automo-
bile, sont sorties de la caseine et ont fait
quelques prisonniers. Il y a eu un soldat tue
et 14 blessés. Deux des agresseure ont été

Dernières nouvelles
Explosion à bord d'un navire

BERLIN , 10. — Une explosion s'est produite
bord d'un navire-citerne « Léopold-DaVid »

ouzzuz^'
GRAND» BAISSE

a oura a *un navire-ciierne « ueopoiu-uavia »
venant de Rotterdam aVec une cargaison de ben-
zine. Des 17 hommes de l'équipage, onze ont
pu ètre sauVés. La violence de l'explosion fut
telle que toutes les plaques garnissant la par-
tie avant du navire furent emportées et qu'un
incendie se déclara. Peu après, le bàtiment s'a-
bìma dans les flots.

Sous la dictature facsiste
MILAN, 9. — On apprend de source officielle

que M. Bordsari, représentera l'Italie à Berlin,
le marquis della Torretta, à Londres, le baron
Bomano AVezzana, à Paris, te prince Cateani,
à Washington et le marquis Paolucci de Cal-
bodi, anciennement ministre à Berne, à Ma
drid.

Le plus grand avion du monde
NEW-YOBK, .9. — On vient de terminer la

conslrucfion du plus grand avion qui ait ja-
mais été construit en Amérique. Cet appareil est
lm tripjan équipe avec six moteurs. Son en-
Vergure est de 36 mètres, sa hauteur de 7 m.80;
sa longueur totale de 18 m. Le diamètre du fu-
selage mesure 3 mètres. Cet appareil transpor-
tant cinq tonnes de projectiles et quatre hom-
mes d'équipage aura un jayon d'action de 7
he'ures. Afin de procéder aux essais, l'appared
a été transporté aux dépòts de l'Etat dans
l'Ohio. On pense qu'il pourra prendre l'air le
30 novembre.
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Le football , la boxe et le bain
Font un coeur et des bras d'athlète ;
Li- danger te menacé en vain
Voici la victoire en tablettes.
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en tous les articlés
Répajataons — Iteitì_oimatt»iiis

Confection sur medili**

MAISON FONDÉE EN 1864 *r%

Avez-vous besoin
d'un employé

d'un domeatique

IEn boìtes aSB B̂B Ide frs. 3.50 et. 5 /Él B f̂ei  ̂ Ku vente partout I

DrA.WANDER ^S__Mg#,: S.A. BERNE

G
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organise par l'Harmionie Municipale de Sion, dès 16 Jieures j JOUm&l a FBUIIIB d'AVJS
— Belles volailles — ijy VafaiS
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„AU TIGRE ROYAL ^^^'" -—- ¦ »._- —- repourvoir votre servii
P. SCHLINGEB VEVEY RUE DU LAG, 14 °® d'hotel, de calè,
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CAFE DU GRAND PONT

Le inaili SiKi-Becket
LONDRES, 10. — On assure que Je ministre

de l'intérieur aurait fait comprendre aux im-
presarios qu'il ne permettra pas le match de
boxe entre Battling Siki et Joè Beckett. La rai-
son invoquée par le ministre serait que, dans
les matches entre blancs et hommes de cou-
leur, les tempéraments des adversaires sont in-
compatibles et que de pareils combats sont in-
désirables. Les autorités se baseraient sur le
match qui eut l ieu en 1911 entre le noir Jonh-
son et W'eJls.

PABIS, 10. — Battling Siki accompagno de
son manager quittera Paris pour Londres.
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Dix pour cent d'Ovomaltine

lUgmentent d'environ 60% la valeur nutritive
du lait. L'Ovomaltine constitue l'aliment

ortifiant idéal pour les malades, les con-
valescents, les enfants et les vieillards.

Dn demande
à acheter petite maison aVec 500
ou 700 m. terrain dans position
élevée, ensoJieillée à proximité de
Loèche, Vaitene o'u Sierre et en-
virons. Adr. Offres, prix et condi-
tions stìus chiffre B. S., au bureau
du journal.
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CHANGE A VUE
Communique par la

iftanqu*1 Cam ito n ni e _tw ValtilM
{ .̂ans emsraffement)

10 novembre
Demande Offre

Paris '35.— 36.60
Berlin —.07 —.09
Milan 23.40 24.20
Londres 24.39 24.60
New-York 5.35 5.55
Vienne —.0070 —.0065
Bruxelles 32.— 33.50



GRIPPES, TOUX, W
^RHUMATISMES, C7 5̂>

POINTS DE COTÉ ^;fC~§gL

soni guéris F 'éJ \5j^

LE THERMOGÈNE
La bolle : 2 fr. — L'irnage

du Pierrot crachant le leu doit se trouver
au dos de cbaque boìte.
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Boucherie Rouph
Rue de Carouge, 36 bis, GENÈVE

Expédie «entre remboursemant viande du pays

BOUHJ_I, à fr. 1.75 le kg.
BOTI BOEUF, à fra. 2.— 1» kg.

Quartiers de derriAre fra. 1.80 i* kg.
Quartiers de devant frs. 1.60 1» Itg.

Couvertures militaires fr. 9.- seulement
Grandeur 140-180 , garanties neuves, convenant pour tout usage 0015.

me couvertuie touriste, voyage et cou vertere de lit, au prix d»
fr. 9.— seulement,

Cliandails militaires, gris, garanti laine Ire fabrication sui_*
fr. 12.— seulement.

Souliers militaires, peau de veau, doubles semelle^, ferri
No 41-43, fr. 17 seulement.¦Souliers de dames, boxcalf. souliers coUsus, doublés fenire,

laqué, nouvelle forme, très élégant No 3642 fr. 22 seulement.
Souliers de dames, bottines cirées, doublé feutre, très -_oIide&

No 36-42, fr. 17 seulement.
Socques Ire fabrication suis» extra fort, très bon marche

No 24-25 26-31 32-36 37-39 40-47

TBAI8FOBTS FflIllIS
à destination de tous pays

A. MURITH S.A
GENÈVE

STAND 121
Téléph.

£*

Fumez les
BOUTS
D'OR
doux e) de bonne

e

€ERCUEII_S & COUROIWES — CIEBGES
Dépòts pour le Canton du Valais :

Sion : Oscar MABIETHOD, Représentant
Bureau et magasin: Bue du Rhóne. TéL 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey: Louis BABLATHEY, Téléph. 65 MALADIES DE LA FEMME 1

LA MÉTRITE
• Il y a une foule de malheureuses qui souf-
I freni en silence et sans oaer se piaindre, dans

I la crainte d'une opération toujours dangereu-
se, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de Métrite
Celles-ci ont commence par souffrir au mo-

ment des règles qui étaient insuffisantes ou
tes. Les Pertes blanches et les Hémorragies lestrop abondantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les

ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac,
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux Idées noi-
res. Elles ont ressenti des lancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids enorme qui rendait la marche diffi-
cile et pénibie. Pour guérir là Métrite, la temine doit faire

un usage Constant et régulier de la

Quali !
10 PIECE5 7OCIS

FABRICANTS*.
S.A. Emi le Gider,
GONTENSCHWIt (ARGOVIE )

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennés, prostati-
tes, douteurs et envies frequentala
d'uriner, pertes séminales, iai-
blesse sexuelle, diabète, albami-
ne, hémorroides, rhumatismes
ivrognene, obésité, goltre, umi-
dite maigreur, etc,, demandez, en
ecepliquant votre mal, aj  Direc-
teur de l'institut Darà Export,
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode du célèbre spéciahste
Dr. William» de Londres.

C'est mervéilleux

Régénèrateur Royal
Le Roi des Fortifiants

Ce n'est pa
seulement I

Voilà ee que nous disent chaque jour tous ceux
qui ont fait usage de notre

a base de jaunes d'ceufs frais et d'extraits de
viande assoeiée k des toniques puissants
Son aesimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et

les ioroes. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gene-

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestions,
Maux de téte. Pour guérir rapidement Anemie,
Chlorose, Neurasthénie et toutes maladies oausées par le sur-
menage physique, mental, prendre le

Regénérateur Royal Ferrugineux

Ma/tSyiia Pharmacie Morand
ExpéditioB par retour du courrier

La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr.

DEPOTS i Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Mauri-
ce : Pharmacie L. Bey. — Sion : Pharmacie J. Darbellay et Phar-
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

JOUVENCE OE l 'ABBB SOURY

GIENITINE des DAMES, la botte 2 fr

832

qui fait circuler te sang, décongestionne les organes et les ci-
catrise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération .

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sùre-
ment, mais à la oondition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à dispari tion complète de toute douleur.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HY

Toute femme soucteuse de sa sante doit employer la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervaUes réguliers, si
elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibromes, mauvaises
Suites de oouches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,,
Hémorroides, Accidents du retour d'Age, Cliateurs, Vapeurs,
Etouffements, etc. 832

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag.
Dumontier, à Rouen (Franoe), se tiouve dans toutes les pharma-
cies. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 50. La boite pilules, 3 fr. 50

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD, pharmacien, 21 | i CLINIQUE SUB FBANCE
s quai des Bergues, k GENÈVE. | I _ _— _

I tìim axiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury j  I ¦!¦ DcUTlGS T1
B qui doit porter le portrait. de l'Abbé SOURY I l  ' n i._, r -i _ - .
V et la signature Mag DUMONTIEB en rouge J * „ Brt _*! f̂ £%\ d*_ret3,Jw.
^^1 i l ni ' illlllllll ii li ' nli ' N'iUll ' i ' l ' i 

¦__^^_^_i_^_M_—y Uara > Rhone 6303, Genève 1010

Grande baisse sor la viande bovini
Roti, cuisse, fr. I.— et fr. 1-20 le demi Mio.
Bouilli. devant 80 cts et 90 ct. le demi kilo.

EnVoi aU détail Ou par quartier
Boucherie BOVEY, Université 11, Lausanne

Tétephone 88.85

A VENDBE

Papier d'emballage
IMPRIMERIE GESSLEB r Sion

RÈGLES MENSUELLES
Remèdes régulateurs contro les

retards mensuels.
Ecriie à fi . NALBAN, pharm.,

33 rue du Stand, Genève.

NAISSANCES
Savioz Remy-Ernest de Marcel, Ayer. Schnei-

ter Elsa, de Jean, de Spiez (Berne). Schermami
Arnold d'Arnold, de Véchigen (Berne). Berthod
Jean, de Sigismond , de Sierre. Vocat Marc, de
CyriJJe de Sl-Luc et Mollens. Crivelli Bruno
de Plinio de Stabio (Tessin).

MARIAGES
Zegerleliner Frédéric-Sam'uel, de Berne et

Z'iilauf Valentino _erlhe-Henriette de Chàteau-
d'Oex: Ma'usli Emesl de Berne el Bregy Maria
de Ober-Ems.

DECES
Antille Louis-Alexandre de St-Luc, 58 ims.

Ginponni Séraphine de SaavGi.Uo (Italie) 36 ans.
Borgeat Francois de Chermignon, 3-1 ans. Meyer
Jean-Joseph de Randogne, 70 ans.
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des forèts .
Son domestique avlait ordre de lui déposer,

à cette beure-ilà, une corbeille de brindilles près
de sa cheminée. Car, en oes jours d'hiver,
Domain sacrifiai t à une autre mante, non
moins olière que .la première, et. qui était Vrai-
ment te plus délicieux repos de sa journée :
assis sur ime vieille chaiise basse, deVant le
feu, il y jetail , l'une après l'autre, des brin-
dilles sèclies qu 'il s'amu.ait; à voir flamber. I]
restait sans lumière, seulement éclairé par le
reflet des flammes qui dansait, rouge sur le
plafond, oomme de mystérieluses écharpes qu'
on y eùt agitées.

Domain regardai t te feu , s'y brùlait le Visa-
ge, en étudiail; tous tes mOuvements, toutes
les teintes, toutes tes vioix. Il rèVait d'écrire un
poème en son honneur, et, avant de rien met-
tre sur le papier, il songeait devant son lié-
ros, s'absorhait' en lui, te regardait, l'écontait.
Quel •enchantementl Quelle manifestation de
la divinile.

« O Feu ! murmurait Domain, mot qui ser-
vai! aux peuples chaldéens pour exprimer la
spilendeur du soleil et la force créatrice de l'Uni-
vers i Source première de la vie el du mouve-
ment, symbote de la di vinile! Feu, fils du So-
Jeil, qui apporles son rayon jusque dans nos
demeures, feu qui te remplacés quand la tene
s'enténèbre, feu. qu'àdo'rafent tan t de peuples,
paroe que sans toi, Ja vie oesserait ! Feu, qui
brùlés toujours au fond des gouffres de IA
terre, qui , sans toi. se ciouvrirait de glaces !
Fe'u qui p'urifies tou t, cotisumes tout.. abolis
tout. Toi à qui Zoroastre bàtit des lemples où
l'on enlretena.it, oomme plus ta,rd, à Rome, les
vierges éónsaerées à Vesta! Feu qu'on adorai !..
daus l'antique Chaldée, avec le Solei l — Milir

ou Mithra — doni, le nom signifiait amour et i rèt ou celles de l'air? La chanson du feu ve
misérioorde I C'était un feu intelligent , capable
d'exa'uoer Jes prières des mortels. Feu consacrò
dans Jes pyrées, adoré des pyrolàtres, et qui
faisait, dire à Pìu t arque :

« Dieu est un feu artiste procédant à la
formation d'u monde...» Toutes Jes religions t'ai-
mèrent et s'associent à JeUis cérémtonies. La
notre te li'énit, leu nouveau, avec l'eau p ure,
la nobile soe'ur , au malin des Vigiles de Pà-
ques. Tu es grand, .mystérieux, bienfaisant et
terribile : feu de joie, bùcher funebre, feu su-
blime des batailles, feu sinistre des incendies,
et loi, feu de mon foyer, àme de ma mai-
son...»

Domain oubJia.it l'heure*; il laissait passer
Je temps qu 'il consacrali ordinairement à sa
distraction favorite. Meme, il avait replacé sui
les braises ardenles une enorme buche, eneo;e
verte de Ja mousse des forèts. La fiamme avait
léchè ce velours d'une langue rapide, et dé-
jà Ja buche crepitai!, sejendillait, et l'ori voyait
sa seve bianchir un peu, faire un petit bouil-
lon en chantant drótement et se sécher pOui
jamais.

Les petiles branches se cassaient, d' un bruit
net, entre Jes doigts de oelui qui, tout à l'heure
prendrait sa piume pour fixer ses rèveries.EJles
res taien t parfois embrasóes, avec Jeur .torme,
sur la grosse buche doni; le bois se Voyait
encore. Elles semblafent des liges de corail ,
des madrépores aux teintes précieuses, ou des
bague ltes de verro file, d'un verre aux riehes
nuances, aux rougeurs lumineuses des ateliers
vénitiens. Et puis elles tombaient , oomme fon-
dues, et elles -disparaissaient.

La fiamme montali très haut, en ronfJant.
Domain y cherchait dés voix ; celles de la fo-

nait-eJle des feuilles, jadis nées sur ces bran-
ches, et dont celles-ci avaient reten'u les ac-
cents ? Ou bien oes morceaux d'arbres avaienf-
ils pris cette voix au vent qui tes ploy.ai|t,
naguère enoore, eux pourtant si forts, si hauts,
et si fiers ? Dans Jeur embrasement, Je poète
cherchait son inspiration; dans oette fiamme ar-
dente, il trouverait l'étinoelle qui allUmerait en
lui , une fois de plus, te feu sacre.

Un peu d'étonnemenl, tout à coup, se sai-
sil de lui. Des hauteurs obscures de la che-
minée, des espèces de papillons de feu tom-
baient sur le bùcher. Domain trowVa oe spec-
tacle charmant. Qu 'était-oe ? Un saVant, sans
doute, un de ceux qui vous disent de quoi est
fait. le feu , le lui eùt explique. Mais le poèle
ne voulai t rien en 'endre d'humain sur les phé-
nomènes naturels. Il lui plaisait de voir des
cJous d'or dans les étoites et des cheveux d'on-
dines sur Jes vagues des flots. Il ne pouvait
souffrir la science, qui croi t avoir domplé la
nature et finii toujours par étre plus ou moins
bousculée par elle.

Les mouebes de feu volaient, puis lombaient
corn ine mortes, sur Jes braises. Des bruits bi-
zarres se faisaient entendre dans Ja cheminée,
corame si Vulcani et ses cyclopes y élaient em-
pii sonnés.

Puis, ime forte délonation retentit.
Le poèle a'.ors, se leva, Surpris, landis que

son domestique, à pas furlifs, se présientait
sur te seuil du cabinet de travati.

Diserei, oonnaissant tout l'honneur qu'il y a
dans Je service d'un poèle, cet homme disait
d' une voix niesurée :

— Il faut que j 'averlisse monsieur qu'il a
rais le feu dans la cheminée.

A l'heure louclie où vient la nuit, en' octo-
bre, Domain, Je poète célèbre, gagne son jar-
din pour y rafraìchir ses idées. Il s'agit de
respirer une dernière fois avant la chute du
joUr l'air libre et odoront, les feuilles, les fraits
tombés, Jes amers chiysanlthèmes et l'herhe
hUmide des pelouses. Dans s.on cabinet, le feu
de bois brùlait, clianlant et colore, vrai feu
de poète qui abbonait tonte autre manière
de se chaiuffer.

Mème il aviiit pris imie manie, qui fui de-
venait plus chère à mesure qu 'elle durait de-
puis longtemps : il rama,?sait. les brindilles de
bois sec tiombées de ses grands arbres. Il ap-
préciait que ses bras et ses jambes de vieux
penseur se trouvaient L ien de oette oonirte et
quotidienne gymnastique. Il aippelait cela «fai-
re san fagio t ». Malin et soir, il amassait dans
im coin Jes branchettes, et il se disai t qu'il
faisait une chose utile, puisqu 'on s'en serVait.
pour allumer te feu. II Voyait dans sa besogne
un emblème de sa vie et de son oeuvre, a lui,.
poète. Branche por- branche, rameau par rar
meau, brindille par brindille, nos mains, Tor-
tes ou faibles, habiles ou Jiésitantes, ajoutent
au fagot de la veille, plus gros qu 'hier, plus
léger quie demain.

Des vers s'ébauchiaient dans sou esprit. La
dernière tempète avait parsemé de bois sec
les allées, et il répétait , cherchant la suite, le
premier vers d'une pièce nouvelle':

« Je suis Je bùclieron de l'antique forèt...»
Comme le vieux Lear, il allait nu-!ète, pour

rafraìchir son cròno, sous te soir d'aufonine ,
tantòt aigre et sifflant , tantòt morne et gris
comme oes étangs qu 'on découvre au milieu
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Quand les affaires
sont mauvaises...

Au milieu de Ja grande crise de Ja guerre
de Sept ons, Un des soldats de Frédé-
ric li deserte ; il est, pris et on l'amène aiu
roi qui veut l'inleriloger lui-mème:

— Pourquoi me quittais-tu ? lui demande Fré-
déric.

— Ma toi, Sire, répond le soldat déserteur,
vos affaires soni si mauVaises que j 'ai pensé
qu 'il fallait les abandonner.

— Eh bien, reste encore jusqu 'à domain (c'è
tail le jour d'une bataille); et, si elles ne sont
pas meiJteures, nous déserlerons ensemble....

decise dont l'avenir l'inquiélait.
Il était si pie'ux, si saint, le chanoine, si at-

taché à ses devoirs, si délaclié de la terre.
Et Jacqueline, à la pensée des verlus de son

onde, se sentait, elle, *i indépendante. si en-
nemie de toulie règie, si avide de plaisir. Et
surtout si peu désireuse de changer 1

EJle s'étira avec un soupir dan s l'om-
bre, maintenant maitresse de Ja petite place
deserte. Quand donc pourrail-*elle s'écha* per
de celle vie ennuyeuse, de ce cloitre insipi-
de? quand donc l'ombre de la cathédrale ne
s'étendrait-eJte plus sur elle, si glacia 'e, si aus-
tère?

— Bonsoir, Linon, dit une voix railleuse lout
près d'elle. A quoi rèves-tu, dans la nuit et
le froid ?

Jacqueline sursaluta. Faisai!-il nuit , faisait-il
froid ? Gomme Je temps avait passe vite! EJle
reconnut l'amie qui te saluait, fine silhouette,
voix moqneuse, vif regard.

— Bonsoir, Juliette. Quel vent l'amène si
tard dans ce coin désert ?

— Ta présence mème, ou plulòt la reclierche
de ta préefeuse piersonne. Je viens de chez
toi. Tu avais disparu et Jeannette se lamen-
tali, mais je savais te trouver ici, belle rèveuse.

— Tu es bien aimable, murmura macliinale-
ment Jacqueline.

Une camaraderie de pension, un lien fragile
de vie commune et de souvenirs partagés, plu-
tei qu 'une véritable amitié, l'attachait à Ju-
liette Marils. Et maintenant, chaque jour é-
loignait davantage, malgré les relations suivies
l'elegante héritière, fdle unique d'une mère veu-
ve et riche, et l'enfant sans fortune et sans
relations, vivant étroitement dans l'ombre aus-

peau sans reclierchie, et Ja comparaison desa-
v'anlageu se humilia son àme légère. L'étemel :
pourqmoi pas moi ? des déshérités fiotta dans
son esprit.

Oui , pourquoi n 'étai'-eJle pa,s riche et ele-
gante, elle qui saurait porter cette loUette aVec
plus de dis lino tion que* Juliette ? El !e qui é-
tai t .pius j 'ohe et peut ètre mieux dauée ?

Elle sentii ipreinent cette vérité que l'empres-
sement de son amie à lui montrer cette toilette
était moins une marque d'amitié qu'un désir
pueril e el peut-ètre pervers d'ètre admirée et
d'exciter sa jalousie.

Et Jacquej ine avai t assez d'amour-pro-
pre pOnr ne point tomber dans le piège. Elle
felicita Juliette assez pour flatter la Vaniteuse
jeune fille, déclara qu'elle vfendrait le surlen-
deniain demander fles détaiJs sur la fameuse
soirée, et puis allegria genliment l'heure pour
se retirer assez vite.

Mais, quand elle fut deliors, s'ur J'irrégulière
place du Parvis, dont tes pavés pointus rneUr-
trirent ses petits pieds, elle laissa l'amertume
gonfler son àme. Èlle se sentii Vivement ahian-
donnée, bannie de oette siociété joyeuse et de
bon ton où elle eùt si bien tenu sa place; elle
se senti i plus pauvre, plus orpheJine, et la ca-
thédrale, incertaine dans la nuit, lui parut plus
sombre et monacante.

Oh! cette ombre lugubre dans sa vie, cette
grande main prète à s'abattre sur elle, à étein-
dre sa jeunesse et sa joie de vivre, à changer
bien vite la jolie Jacqueline vibrante en une
pauvre vieille fille oigrie et malheureuse.

Mais Jacqueline redressa vivement sa lète
brune. Elle n'était pas Velinone encore, elle ne
se laisserait pas enterrer vive et, d'un tori bel-
liqueux, ses petits talons mortellèrent l'étroite

rue où elle s'était engagée.
C'étai t ici le vieil Aumont sOmbre et renfer-

raé, les rues sans air, les hauts hòtels antique--,,
Ja vieille voie .aristocratique et si étroite que
deux voitures ne pouvaient se rencóntrer. Et
lune de ces facades gri ses, oe porche enguir-
landé de lierre, oes longues fenètres étroite»,
c'était l'hotel de Bontignan, le logis de passale
où Jacqueline vivai! , petite recluse, dans une
atmosphère de piélé et de silenoe, une vie ou-
atée et monotone, ìnarquóe du rythme aérien
du carillon tout proche.

Mais ce soir-Jà, oe sioir d'a'utomne froid, Je
bourdon de Ja cathédrale sonnait pour annon-
cer lune mort. Et Jacqueline croyait entendre
Ja voix solenne!le résonner jus qu'au fond de
son coe'ur.

Que disait-elte, oet te grave voix si émouvan-
te, que disait-elle que voulut éconter le jeu-
ne coeur indépendant?

.TacqueJinie repoussa te lourd porlail d'un
geste nerveux. Allait-elle devenir malade d'en-
niu et de teneur? Elle gravit l'escalier ma-
jestueux en quelques bonds et penetra en Coup
de vent dans l'apparlement de son onde.

Ici, c'étai t le calme, le silence, le clòìtre, pen
se-teJle rageusement. Jeannette, dans son é-
troite cuisine, penchait un visage inquiet sur
son fo'urneau.

— Seigne'ur l  qne faisiez-vous si fard ? c'hu-
chota-t-eJle. Monsieur te chanoine demandali
après vous et je ne savais que dire.

Jacqueline, oe soir, n'était pas d'humour à
supporter des 'obserVations. EJle ne daigna pas
répondre et, d'un geste vif, enlevant sion cha-
peau et son vétement, penetra chez son onde.

La vaste pièce tapissée de livres était fai-
blement éclairée. Auprès d'un modeste feu, le
chanoine Cémar priait en attendant Ja retarda-

— D'où viens-Un si tard, petite fi l le ?
La voix cassée ne oontenait nul reproche

et pourtant Jes yeux de Jacqueline eurent un
écJair.

— Onde, ne puis-je donc rester quelques mi-
nutes de plus chez Juliette, sans m 'en tendre
accabler aiu retour?

— Je ne t'aCcatóe pas, dit-il simplement, mais
je te demande à l'avenir de partir plus tòt,
afin de n 'ètre pas dehors à une heure si far-
ti ve.

L'entrée de Jeannette coupa Oourt à tout
commentaire. Elle apportali la soupière fumante
car le chanoine prenait maintenant ses repas
dans la bibliothèque, depuis que ses rhuma-
tismes Je faisaient presqu'infirme.

« Et puis, disai t norVement Ja pauvre Jean-
nette, ainsi nous ne faisons qu'un feu et Jes
bùches partiront moins vite. »

Ce soir, l ame de Jacqueline la disposai!
à l'amertume. Elle trouVa, le calcul mosquiti et
la vie lui parut odieuse, ainsi maintenue en
de parcimonieuses limites. Puis, le menu é
tai t insuffisant à son robuste appetii, le se-Vice
de la table Jui parut plus mediocre. Jeannette
plus rustique dans sa gaucherie, Je chanour-"
plus éteint que jamais, et elle s'avisa tout à
coup de l'usure des rideaux domine d'un de
lai! intolérable.

Et cette nappe grossière, l'argenterie u-sé-e»
Jes assietfes dépareiJJées, et celle Jeannette qui
serVait avec de petits grognements, à cause de
ses névràlgies, et oet horribte tablier de cui-
sine, s'ur sa robe fanée. Les instincls raffinés
de Jacquejine se révoltèrent. Elle legarda son
onde presque avec roncune.

(à suivre)

tere de la cathédrale.
Juliette, volontiers, aurait affeeté des airs

pro tecleurs, d'aillèurs mal recus par Jacqueli-
ne, mais Madame Marils, temine de grand comi
et de volonté sous sa douceur habituelle, ai-
mail sincèrement l'enfant abandonnée, et oetie
pTotectiion-là, Jacquej ine J'a.cceptait sa:is se ca
brer.

Cependan t, Juliette continuait très prise par
son sujet.

— Je le cherchais, cor* je Veux le montre r
mon costume. On vieni de J'apporter. Allons
le voir.

Elles parlirent. vite vers le log is toul proche,
Je clair logis élégant iou la mère et la fille
menaient si héureuse vie.

EJJes pénétrèrent dans te petit salon où Ies
aco'H iJJi i Je doux sourire de Madame Man' -*
La lumière voilée de rose des hautes lampes
tombal i atténtoée sur les flots de mousseline so-
ye'use et de dentelles légères étalées sur un meu-
blé.

Il y avai t bai le lendemain soir et Juliette
escomptai t un succès. Son visage, irrég'ulier ,
mais piquant, brillai t d'une joie vaniteuse, et
de quel air , elle faisait remarquer à l'amie pau-
vre les moindres détails de la parure jolie !

— Olii, lu seras très bien avec oe bleu métal-
Ji que, Voile de crème, dit sincèrement Jacque-
line, qui tout d'abord , admira sans arrière-pen-
sée.

Puis, corame elle était jeune et que la fem-
me vibrai! déjà en elle, une furtive expression
passa sur son pur visage et Min e Marils la vit,
cette expression dissimulée.

En un instant très court, Jacqueline s'était
Vue diuis sa robe un peu fanée, son cha-
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